
EXTERIEUR.

ÉTATS - UNIS D’AMÉRIQUE.

NOUVELLES DU PÉROU.
New-York, le i3 aoitt. —Le vice-roi du Pérou, Laserna, 

s décidément donne' sa démission , il se retire en Espagne. 
Le capitaine Peirsou , de la goëlette de Robert Burns , qui 
est arrive' de la Guayra à Norfolk , rapporte que lorsqu’il est 
parti, le général Montilla faisait les plus grands efforts pour 
obtenir des recrues , afin d’aller renforcer Bolivar, la nouvelle 
delà reprise de Lima n’e'tant pas encore parvenue alors à Car- 
raccas. Le rendez-vous devait être à Ste.-Marthe ; et tous les 
vaisseaux, du gouvernement Colombie« , savoir cinq ou six 
bricks et la goëlette le Santander, étaient à la Guâyra , et il 
avait réussi à faire condamner toutes ses prises, et eutr’au- 
tresla cargaison de la goëlette le Mechanic, de Philadelphie, 
eslime'e à 700,000 doliards.

On ae promet beaucoup de l'expédition de Bolivar au Pet 
rou ; ile'tait près de Truxiilo , et sc disposait à marcher vers 
le Sud. Une escadre colombienne est partie pour aller blo­
quer les ports du Iiaut-Peroa.

Des nouvelles ultérieures portent que Lima et Callao sont 
de nouveau en la possession des patriotes. Le capitaine Bos- 
«iere, de la goëlette l’Ardent, qui est arrive' de Porto-Bello 
à Baltimore , a apporte' estte bonne nouvelle. Il avait été 
reçu des avis officiels de Bolivar, portant qu’il avait laisse' 
le quartier-général à Truxiilo , et e'tait aile' attaquer les roya­
listes avec toute son innée. Lorsqu’il a paru à Lima et à Cal- 
ho, les deux villes se sont rendues immédiatement au libe'- 
rateur, qui était en pleine marche pour porter le dernier 
coup aux malheureux restes de l’autorité espagnole au Pérou.

Des détails reçus par la voie de Baltimore , confirment en­
core ces faits : Au mois de mai dernier , Bolivar , déterminé 
por les me'contentemens des Péruviens , avait embarqué la 
plus grande partie de son armée à bord des vaisseaux pe'ru- 
y'enset colombiens , qui étaient alors à Callao et s’était retiré 

cusillo, laissant un colonel péruvien pour commander la 
Swnisqn, On apprit ensuite que le gouvernement constitution- 

ava*t été aboli en Espagne , et en conséquence la plupart 
es troupes espagnoles qui étaient au Pérou , refusèrent de 

onnaitrele gouvernement absolu du roi. Profitant de cette 
^-constance , Bolivar retourna immédiatement à Callao , et il 

rejoint par un grand nombre de troupes espagnoles , ainsi 
ƒ ! P Action péruvienne qui lui avait été opposée, sur 

ondement qu’il était venu , disait-on, non pour assister le 
eiou> mais pour le conquérir, au nom de Colombia. Il avait 
Pns Callao , et il était en marche , avec tout espoir de ter- 
aer promptement la guerre.

ESPAGNE.
ll3 sePUmlhrf" L'évêque de Valladolid de

Pri °ajan ’ AUad y Gueypo , vient d’être transféré à la 
fer -* 1 cour do couvent de St.-Thomas où il est resté en- 
Ca .e| Pu‘s le moment où il fut conduit prisonnier dans la 
pond8 6 ’ ^ es*; encore au secret , parce qu’il se refuse à ré­
ton- '11 aUï an*;errogatoires du juge d’instruction , qui est un 
jjn;te. '(i®r > ^léguant son incompétence , en raison de sa di-

Q-rcelonne , le 28 août. — (Extrait de l'Echo du Midi.')
(jjj u)°urd’ui on nous menace , et quelques personnes le 
ae]j nent> Ulais à tort , d’un débarquement de constitution­
al. ,*nr côte de Mataro ou de SamFeliu de Guixolas et 

d|nos.
esPfits<jr mRt*n ’ corPs municipal, pour tranquilliser les 
mil;. . les plus craintifs, fut solliciter les autorités civiles et 
d'in *r?s la place , de prendre en considération l’état
rent“ ‘stilde où se trouvait la ville ; ces représentations fu- 
Fnérai leSSe'es au lieutenant-général de police , à l’intendant- 
ge'néraj ’ -aU caPitaine-géne'ral et au respectable lieutenant­
les es .Vlc°mte de Maringoné. Ce dernier a tranquillisé tous 
jours jr-lts et,a assure' ^es aut°rités espagnoles qu’il était tou- 
meSll JsP°sé à les seconder de tout son pouvoir , dans les 

qu’elles prendraient , pour le maintien de la tran- 
ti Publique, si heureusement maintenue jusqu’à ce jour
H"em!artCli‘8 deS autorite's espagnoles , que ne commandent 
«ti/fjtj"1 les circonstances , aura cependant d'heureux ré-

U 3o aoüt' — ( Extrait du Journal de Toulouse. ) « Une

procedure s instruit, par les soins de M. Onafe , juge de I’au- 
1 d ence royale contra les auteurs et complices de la sédition 

lpoîi'0 nla,(s i820> T«1 entraîna le renversement des autorités 
UtutioTde |yr8elonne et fit adopter par la violence la cons-

» Quelques bâtimens anglais Jse sont montrés sur la Catalo- 
gne du cote de Premia et Visafar. On n’a pas tardé à savoir 
qu ils étaient chargés de blé étranger et cherchaient à le dé­
barquer en contrebande. Cette apparition avait d’abord occa­
sionne quelque inquiétude et donné lieu à des mesures de
piCCclUtlOIl,

ANGLETERRE.
Londres le 8 septembre. — Trois cents émigrés espagnols, 

auxquels le gouvernement anglais avait accordé une pension, 
n on rien touche depuis six semaines; on leur a même donné 

en tendre qu ns J ne recevraient plus de secours ; c’est ce­
pendant sur les assurances données par le ministère des af- 
aires étrangères que le gouvernement anglais pourvoirait à 
e 1rs besoins , que le comité espagnol a non-seulemeiit cesse' 

de s occuper d eux , mais même qu’il s’est dissous.
ôon Exe le prince de Polignac a encor* travaillé avanf- 

bier avec M. le secrétaire d’état Canning , au bureau des af­
faires étrangères. Les ambassadeurs de Russie et de Portugal 
on aussi travaillé le 8 , au bureau des affaires étrangères 
avec M. le secretaire d’état Canning, ainsi que l’ambassadeur
aes Pays-Bas, qui est resté deux ou trois heures arec le mi- 
mstre.
en"j ï1 jst arUT® ce ma„tin UIîe grande quantité de gazette, des Etats-Uni»

1 e Ar IO ot ao,ut,* 2n * trouve l’importante nouvelle de la con- 
M Middleton*’“*“ T'Y P'lersb“urS «"ire le comte de Nesselrode et 
r. ï iiTr, ’ rmSlr dss Etats-Unis. Cette convention règle d’une ma- 
n-te delimtive les pretentmns de la cour de Russie sur la côte nord- 
ouest de l Amérique septentrionale.

L’article 3 fixe la frontière russe au 54e. degré de latitude, au lieu du 
Me. indiqué par la premiere déclaration. Les Etats-Unis ne pourront for­
mer d étabussemens au nord de cette ligne, et la Russie promet de n* 
point la dépasser au sud. *

affaires d’Amérique.
E Argus de Buénos-Ayres , à la date du 24 juin, annonce 

que le general indépendant Muller avait débarqué à Cabija 
avec nn corps de 2,800 hommes, auxquels il donne le nom 
de corps d’avant-garde : il devait agir contre Olanetta. Oh 
assurait aussi que le brigadier Espartero, ami intime de La­
serna, s’était embarqué sous prétexte de retourner en Es­
pagne, mais en effet pour débarquer sur un autre point afin 
de prendre part à des opérations secrètes de la plus haute 
importance. On donnait pour certain que le général Valdez 
était mort a la Paez.

Nous recevons à l'instant des nouvelles d’AIvarado jus­
qu au i5 juillet. Nous y voyons que les affaires dans la pro­
vince de Guadalaxara ont été exagérées -, dès que le général 
bravo a paru devant la capitale tout est rentré dans l’ordre 
La bande de Gomez a été détruite entre Puebla et Mexico. Les 
billets de l’emprunt mexicain sont à 48 3^.

Le^ piesident des Etats-Unis a donné audience à l’envoyé de 
1 ^pubhque de Guatimala , qui s’est déclarée indépendante 
du Mexique.

“ O*1 esl sans nouvelles d’Iturbide : tout porte a croire qu’il
débarquera au Mexique par le grand Océan, afin de prendre 
les républicains de revers.

On écrit de Kingston ( Jamaïque ) , en date du 22 juillet, 
que le brick de guerre de Colombie Aquila était arrivé à La 
Guaira le 3 juin, après une croisière dans les îles Canaries , 
ou il a capturé un brick espagnol, et a échangé quelques 
coups de canon avec un brick de guerre français.

— Le général San Martin est arrivé hier d'Ecosse. On dit 
qu il partira dans trois semaines pour Colombia. Le général 
Alvarez est aussi sur le point de retourner dans l’Ameriqu® 
méridionale.

. ^ assemblee generale de» députés des provinces du Bré­
sil a tenu le 21 juin sa première séance à Rio-Janeiro , mais 
1 empereur n’y a pas assisté. La conduite des ministres était 
vue avec beaucoup de me'fiance et de mécontentement ; mais 
d’apres les evénemens qui ont transpiré dans le public , il est 
difficile de deviner quelle en pouvait être la cause. Quant à 
l’empereur on continuait à être persuadé de la pureté de ses 
intentions. La seule circonstance qu’on alléguât contre lui et 
qui ait en effet un caractère suspect, sont les efforts conti 
nuels qu’il faisait pour inspire» à i'araie'e un dévouement

...... ...*■» 1 t jwjijmg
Mercredi i5 septembre.

On reçoit aussi des abonneinens chez M. Berthot, 
libraire, marche'au hois, à Bruxelles, et chez tous 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix des annonces, à partir du ter. septembre, 
est conforme à celui de la Gazette de Liège.

LIÈGE. Année 1824. — N. 144-

On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
-Pont n. 3ao; chez les daines MaiIoux et de 

'aToaios I maison joignante, et chez M. Latour, ira- 
imeni-libraïre , rue du Pont d'Ile , qui continuera

J recevoir, concurremment avec les autres bureaux, les 
,vis et annonces.



(O
exclusif a sa personne , ce qui pourtant s’explique plus ai­
sément par les craintes que lui inspire le parti républicain , 
que par des intelligences secrètes avec le Portugal. Un nom­
bre considérable de troupes avaient été' embarquées pour Praya- 
Grande , sur la rive opposée de la baie , on donnait aux 
officiers et aux soldats des repas splendides auxquels l’em­
pereur assistait.

—- Nous avons reçu ce matin des nouvelles de Rio-Janeiro 
et de Fernambouc , du a5 juillet : on venait d’y recevoir la 
nouvelle des mouvemens qui ont eu lieu en Portugal, et du 
séjour du roi a bord ctu JFindsor-Casile. Toutes les frayeurs 
des Brésiliens sur une attaque cle la mère-patrie, se sont éva­
nouies. OnditqueCarvalho s’est soumis aux forces brésiliennes.

—- Des lettres de Bahia, en date du 4 juillet, annoncent 
qu une frégate française et un brick de la même nation avaient 
quitte ce. port pour se rendre à Fernambouc , en raison de 
ce que cinq Français avaient été assassinés dans cette ville 
durant les derniers troubles.

AFFAIRES DE GRÈCE.

NOUVELLES OFFICIELLES.
Corfou y le ter. août. —- L’argent provenant de l’emprunt 

de Londres a été expédié de Zante pour Nauplie , où il est 
arrivé.

Voici le.premier bulletin des opérations navales, publié 
par le president du conseil exécutif, sous la date du i5 
juillet :

Le capitan Koreb -Pacha, parti le a juillet de Mitylène 
avec trente-sept badmens de haut bord, quarante chaloupes 
canonnières , montées chacune de deux canons de gros ca­
libre , et de cent cinquante badmens de transport, altéra le 3 
a Ipsara. Les Ipsariotes informés depuis quelques jours du pro­
jet de l ennemi , avaient fait embarquer sur trente-cinq bricks 
de guerre leurs femmes,leurs en/ans, et ce qu'ils avaient devlus 
précieux, en faisant voile pour les îles d’Uydra et de Spezzici, 
afin d'y déposer leurs familles et de demander des secours. L’a­
mirauté d'Hydra , d’accord avec celle de Spezzia , s’adressè­
rent au gouvernement hellénique séant à Nauplie , pour deman­
der des troupes qui leur furent octroyées. Nicetas le Turcophage, 
avec cinq cents hommes , fin aussitôt embarqué ; mais quelque 
diligence qu'on fit, on ne put prévenir les premiers coups des 
barbares. r

Le capitan-pacha avail opéré son débarquement en jetant 
sur Ipsara 14,000 hommes, commandés par Ismaèï Piasfa , 
petit-neveu d’Ali-Tébélen de Janina. On trouva l’ennemi maî­
tre de la grande batterie, occupé à canonner les forts de Mi­
tylène et de Palœo-Castrou, défendus par 2800 Grecs d'Ip­
sara , de Ohio , et quelques compagnies de sbypétars chrétiens. 
L elafi le 7 juillet : le Dieu qui protège la Grèce et ses enfans 
déchaînant une tempête des régions du midi, le capitan- 
pacha , craignant de voir natif rager sa flotte , dut prendre le 
large , et se séparer de son armée de terre. Les infidèles 
témoins de sa retraite et se croyant abandonnés, se précipi­
tent a la plage. Ils aperçoivent l'escadre grecque, et ils ne 
songent qu’à fuir, en s’emparant de toutes les barques qu'ils 
peuvent saisir. Nicétas le Turcophage prend, terre, les Ipsario­
tes sortent des forts , les Turcs sont culbutés , les bâtimens 
grecs mitraillent tout ce qui appareille , trois frégates et dix 
bricks s’échouent; et, le 8 juillet au malin, lès Qsmanlis 
avaient existé. On compte au nombre des morts les deux pachas 
Ismaèl-Piasfa et Orner Coumbaris d’Agyro Castrou. Le butin 
est immense , la victoire est complète.

( Correspondance particulière de l’Etoile. )

Constantinople, le 9 août.
Un Topschi qui arrive d'Athènes dament le bruit qui s’était répandu que 

cette ville était au pouvoir des Turcs. *
Peu de jours avant le départ de la flotte d’Alexandrie, il s’y est exécuté 

sous les yeux de Méhémet-Àli-pacha des manœuvres dirigées par le général 
Khorclud-bey. Les troupes ont étonné les Egyptiens et même des militaires 
étrangers par . la rapidité et l’ensemble de leurs mouvemens. Un colonel 

■ musulman a ete .arrêté et jugé par un conseil de guerre suivant les lois 
française». Le prévenu, déclaré coupable , a été dégradé devant le drapeau 
de son regiment, comme complice de l’insurrection de la Haute-Egyote et 
fusille. Au départ de ces lettres, on parlait d’un prétendu complot contre 
le vice-roi. ' r

Le gouvernement de: Morée a reçu de Hollande 7000 ducats ( ido 000 
piastres turques ), à. titre de prêt, et provenant d’une souscription en 
laveur des Grecs. r

te général grec Vuro, à la tête de 1000 hommes, a dit-on, battu 6000 
Jures qui avalent pénétré jusqu’aux frontières de l’Attique. La lettre qui 
donne cette nouvelle annonce également que l’on a intercepté une corres­
pondance entre Mehemet-Ali, pacha d’Egypte, elle bey de Maina . cir­
constance qui est digne de remarque pour les affaires de la Morée.

La peste prend chaque jour un caractère plus alarmant : ce fléau fait 
eur-tout ses ravages parmi les Grecs, et l’hôpital des Sept-Xours reçoit jour­
nellement plusieurs victimes, principalement de Galata. Les fêtes" du Beï- 
ram auront aide a la propager.

En Moldavie, les chqses°sont toujours sur le même pied , l’évacuation 
»est pas encore terminée complètement, et même le prince Stoulza s’est 
permis contre des sujets étrangers des mesures qui ont donné lieu à des 
discussions avec le consul d’Autriche.

(Extrait a une lettre de ISapoli de Romanie, le 17 juillet.)

( Les nouvelles publiées depuis une vingtaine de jour»sur Ipsara étaient 
^pour bien des raisons, remplies d’inexactitudes sur plus d’un point La 

lettre suivante, que nous recevons de Napoli de Romanis, sjége du gou­
vernement grec donne un récit suivi et circonstancié de ce qhi s’est passé 
dans cette ne. Comme nous pouvons compter sur l’exactitude de s‘a source' 
nous la donnons comme une relation histoiique des événemens qui ont eii 
neu a la prise et a la reprise de cette ile peu considérable, mais illustrée 
depuis quatre .ans par la valeur et les faits d'armes de ses habuans )

« Les troupes débarquées, le 3 juillet, par le capitan-pacha, sur Psara 
montaient a quinzejmiUe homme». Plus delà moitié de ce nombre était corn-

-‘iV,1'0“U't,d’iUte albanaises, commandées par leurs chefs habiles, 
ismail-Pliassa-I’acha et Baeou.-B.y, Le plus grand nombre d. ecs deniers

•tait de la plus belliqueuse des tribus albanaises, celle de. r ■ 
nus par leur audace martiale , et dont les femmes mêmes n “5"“’ «»■ 
leurs voyages , qu armées de pistolets suspendus à la ceinte« r"1, 
ment apres son debarquement, l’armée ennemie se dirigea « '"""“W 
taillon qui défendait une batterie à un demi-mille de distJr'C "G»- 

, lQd elalt commandé par le brave Mavroyannis, neveu de' l’on
valus, connu par son caractère honorable et par ses grand, « PTtV.r. 
les kure, et l’indépendance de la Grèce. Qu.lqu’hÆjîqu. 
esistance, ces braves finirent par succomber au nomhrtMusm’a./.f '"Jf 

U lutte engagea dans les batteries fut des plus acharné  ̂
les Albanais-Guègues sy précipitèrent aveefureur, et pluùem.ïl""fl“ 
sesI parleur feu nourri, ils en furent repoussés. Le combatdel 
fut pas moins opiniâtre. Le lendemain 4 , les Turcs renfV.. - 
equipages mêmes des vaisseaux, recommencèrent avec ne. ï'" 
reur 1 attaque contre les batteries. Après bien des efforts oui i,",e Vi­
rent beaucoup de monde , ils parvinrent à envelopper la L,,. J 
ces batteries appelée Taine. Un bataillon qui la défendait ooôofi4-1 
vigoureuse resistance , mais à la fin , l’ennemi y ayant niomJTl 

cote», les Grecs mirent le feu aux poudres et se firent sauter avacto’“?1 
assail,ans , au nombre d’environ deux mille hommes V l,B

* Quelque» capitaines européens qui observaient cette lutter!. 1,1, 
mer , confondirent la Tabia avec le fort de Saint-Nicolas si, ■,b,"e' 
de distance l’une de l’autre : ils crurent que ce fut ce dernier àn?f
Giw,CI ave0un a“trc’ jusqu’à la reprise de l',V ' ,1
Giecs. Les Turcs qui combattaient dans la ville furent encore mrJ " 
reux. Maigre 1 immense supériorité de leurs forces, ils ne par 1! ' 
en gagner que la moitié. Après cet avantage momentané, persuadé ' 
plus longue continuation de la lutte ne couvait servir o ’â d,mi^ 
core .les forces qui leur restaient, les Grecs prirent le IrLii "" 
flotte reH leurs fortifications , et d’y attendre lePsecours deX' 
flotte. Ils profitèrent-de la nuit pour y transporter les femmes les, 
fans et leurs objets les plus précieux ; après quoi ils s'enfermèrent Z 
les deux forts de St.-Nieolas et de Paléocastron, flanqués surdeu tï 
ces escarpées qui dominent la ville. Les Turcs, après quelques -ssah ! 
contre ces forts , se bornèrent à les bloquer Les choses en étaient ' ° lorsque les forces d’Hydra et de SpczzÜi réuniet 
dans les deux forts,, parvinrent à disperser la flotte turque et à ditrél 
tous les hommes qu elle avait débarqués. (Constitutionnel.)

ALLEMAGNE.
Francfort le 8 septembre. — On apprend de Hesse-Cas«/ 

que la famille de T ex-directeur de police , M. de Manger, a ob- 
term la permission de se retirera une lieue cle la residence de 
électeur.,M. de Manger a été dépouille' de ses titres et île ses 

ordres , et conduit dans la forteresse cle Spangenberg, à sii 
lieues de .Ïïesse-Cassel. toutes les personnes arrêtées surs» 
dénonciations ont été remises en liberté.

One lettre cle Pétersbourg annonce que des dispositions 
avaient ete arretées au ministère cle la guerre pour la dissolu- 
ion e armee.du midi, dont la plupart des régimens devaient 

rentrer dans l’intérieur de la Russie pour y être en garnison 
dans diverses places, mais des ordres suprêmes ont fait tout- 
a-coup suspendre ces dispositions. On en attribue la cause à la 
certitude que le cabinet russe a acquise des nouvelles difficul- 
tes elevees par la Porte pour l’e'vacuation par les troupes tur­
ques de la Moldavie et de la Valachie. En conséquence, 

armee ou midi continuera à rester réunie jusqu’à ce que 
1 evacuation de ces deux principautés ait été entièrement ef-, 
iecuiee coniorme'ment aux stipulations du traité de 1S12, con­
clu a Bucharest.

FRANCE.
Paris, le 10 septembre. — A onze heures S. Exc. le minif- 

tre des affaires étrangères est venu travailler avec le roi.
Le roi n’est pas sorti.

Institut vient de perdre un cle ses membres les pi« 
cishngues. M. uage, doyen de réception de l'académie te 
sc lences 1 , est mort hier à Paris, âgé de 84 ans. On sait?“ 
ce savant.avait naturalisé en France la minéralogie, et fonb 
la premiere ecole des mines. Sa longue carrière fut cons­
tamment sonsacrée à des objets d’utilité publique et au sou­
lagement de ses semblables.

— On non s écrit de Bai-le-Duc ( Meuse ) :
i.A.t imjnz°t0nie d,S 1?ouvelIes politiques vient d’être un peu égqW 

pctlt événement qui a fan un assez grand bruit. Il y 2 environ non 
2“ 1a un leane komme de i5 à 16 ans arrive tout-à-coup dan»»1“

» if 9è " clle¥aux ’ ct descend dans une des principales aaJ*[S“ 
destnv? Sur-ÎV9.“te ’lt avait rencontré un petit rémouleur d’un v»?

ProPose d’en faire son Jokey : il lui donne une h«et- 
aiftprnbl ’■ r ^ arSsnt * ct R fa‘l à son arrivée une dépense asset 
S.rde Œ.18 resards dn Publlc>et(Illi attire

» Après cinq ou six jours de résidence, il se rend en poste danshi'J; 
limiter“v,ne S°.n neuveal' domestique; il va présenter ses devoirs au ’ 
est d'n/ 1Se’ e ann°nce 1 intention de lui donner les ornemens do'1 , 
est dépourvue. En effet, on le voit bientôt revenir avec de» calices, i 

mbrnres en vermeil, qu’il avait achetés chez „„ orfèvre , et il 1« ^ . 

neieusement au; pasteur. Non content de ces pieuses libéralités, J P
fes ienni:Cfnl "? M n°mbre de baga“ ^ de joyaux dont il 
Le brun6 de 1 endroit, qu’il avait réunies dans un bal cbanf 
„.b';“‘dî ceUe munificence se répand dans tous les villages 
nans, on y voit cruelaue rhn«év rî» u:—»a» Ips

«crneS-
r.ant.: repana nans tous les vinage»
1 j Y voit quelque chose de merveilleux, et bientôt les* 

“‘«ordinaire» s’accréditent parmi le peuple des catnpag 
et UI)S’ c un jeun® prince qui gardait Je plus strict inc0= 
un 7V • rme d?5 Si,es Pittoresque de l’ancien Barrois, venait? 
annE. >’,eV-¥ r?Pandre les trésors de son immense fortune ; 
mip nvin* ajlt m ^ 3 naturel de quelque monarque étranger, °u C 
oui aviîfe 1 6seta^ échappé de la cour du roi son , 
?.. _ 1 c loisi 1 ancienne Lorraine pour sa résidence. 11 n’r^al

hc - il cpmnif. nartout 1 °r

», . -, ies trésors de son îmnu
C Cta.lt i®. fîls naturel de quelque' monarquw ____ ,
ce e l Asie, qui setait échappé de la cour du roi son Pe 

rrne c 101si lancienne Lorraine pour sa résidence. 11 n’otalt
j • a n,aonihcence et de ses générosités ; il semait partout l°r

« pnSfC°-m,nïe un Peis°rmage des Mille et une Nuits. . 
on ^ °rite l0Cale ’ étonn«e. crut devoir prendre des renseig^ 
m in pp - ^ "?e. surveilIance assez active sur les démarches du Prui 
avail rPulv ,jait acconaPagué d’une gouvernante d’un certain ^®’ 
cru’il p'tnit °k lr°?*u/a^rf, Passer pour sa mèie; mais dès qu’elle * P 
avait m-ic ° ’• €^e S ®î°'Sna sans qu’on put découvrir la rou e 3

u,? .*/ . n ^nit Par ou Lon aurait peut-être dû commencé’.;
j. m^s erieux personnage d’avoir à exhiber ses passeports. et i 
dit que sa gOUVRrnnnf-o Ïpc rvv.r.1» ___ _ . / /-V.. ____J.roi son no01'
difrr ------- pwsuuudge a a------ ---  -v.
x■. ^Ue fa S0Uvennante les avait emportés. On lui demanda soi» »*“- 

que üe mysterieuses réponses, qui ne servirent qu’à exalter 
imaginations, et qui donnèrent lieu aux plus absurdes conjecture
fl niJ!* <jS"^°rs chargé de l’accompagner dans toutes ses cou

» »lAnoqscS, L;
l’hôtel où

fl Z Ges-iors chargé de l’accompagner dans toutes««.^-
e continua pas moins de se livrer à beaucoup de dépenses. La nju 

j *»OUyiler®, employés aux fabriques se pressait devant l’hôtei ou 
0e, dans 1 espérance de jouir un seul instant de sa présence



^ns jes petites manières et dans son tangage , une sorte de dignité 
B1 térieuse et d'abandon qui ne servait qu’à accréditer les bruits les plus 

aordinaires et les plus ridicules. Il avait tellement fasciné les esprits, 
'uJdeux particuliers, sans le connaître, n’hésitèrent pas à répondre de 
luTet à le mettre à l'abri des poursuites qu’il aurait pu encourir comme
soupçonné de vagabondage. , , , ,

u Mais tout-açoup ce merveilleux roman s est dénoue par le depart 
forcé et subit du personnage. Il est parti en poste pour la capitale dans 
(a magnifique berline , accompagné d'un sons-olîicier de gendarmerie, sans
nue jusqu’ici pel.SOnna ait pu pénétrer le mystère de,son séjour et de son 
arrivée parmi nous. On pense bien que ce brusque départ n’a fait qu’exci­
ter de plus en plus la curiosité publique, et que les conjectures les plus 
hasardées n’ont pas cessé; et, en elfet , aux égards qu’ou a eu pour lui, à 
la manière dont il a été conduit dans la capitale, il est difficile de croire 
mie cet enfant soit un personnage vulgaire. Nous ne tarderons pas sans 
doute à savoir la vérité , et très-probablement la montagne n’aura en­
fanté qu’une souris. »

BOURSE du II septembre. — 5 p. c. cons. Jouiss. du 22 mars 1824 , 
ggfr. — Action delà banque igoo fr.

INTÉRIEUR.

'Bruxelles, le i3 septembre. La garnison de cette ville part 
le 18 de ce mois pour se rendre au camp de la province de 
iimbourg. Ce camp à deux lieues de Maastricht, sera com-j 
pose', dit-on , de huit à neuf mille hommes d’infanterie.

— Le Journal de Ganâ s’e'tonne avec raison de ce que les
feuilles publiques ne donnent aucuns de'taiis sur l’exposition 
qui a lieu en ce moment à Amsterdam ; sa surprise cesse­
rait, s’il réfléchissait que nous ne pouvons pas même obtenir 
une relation, tant soi peu satisfaisante d'une se'ance solennelle 
de l’institut des Pays-Bas, lequel, ( il est bon de le publier ) 
siège eu cette ville, ( L’Ami de Roi. )

Liège , le i4 septembre.
— On nous annonce la très-prochaine arrive'e dans notre 

ville de la célèbre tragédienne Mlle. Georges Weymar. Elle 
est accompagne'e de plusieurs acteurs de Paris et se propose de 
nous donner quelques representations ; il faut espérer qu’elles 
attireront de nombreux spectateurs; mais le moment n’est 
pas favorable, et il ne faudra rien moins que l’admirable 
talent de cette artiste pciur que ses représentations soient 
aussi suivies qu’elles le seraient en toute autre saison.

—' On trouve dans le 70c. numéro du Journal dos Jroya ■ 
ges, une pièce fort curieuse, c’est le récit du voyage d’un 
officier anglais aveugle. Le voyageur se nomme Holman ; il 
est lieutenant de la marine royale et chevalier da Windsor*. 
Uavait résolu de traverser la Sihe'rie et le Kamtschatka, de 
6 embarquer sur un navire russe , pour passer 'd’Asie à la côte 
nord-ouest d’Amérique’, et, en doublant le cap Horn, d’ache- 
Ter le tour du monde avant d’effectuer son retour en Eu- 
™Pe' Jenu d’Angleterre a Saint-Pétersbourg, il se rendit 

abord à Moscou, où ses amis firent de vains efforts pour 
e fletourner d’une entreprise si périlleuse. Il partit de cette 

ville pour la Sibe'rie , accompagné seulement d’uu postillon 
“‘tare, dont tout le savoir , en russe , consistait à dire oui 

e non- Amré k Irkutsk , distante de 3,5oo milles de Moscou, 
j, 2,000 milles au-delà de Tobolsk, Mv Holman se proposait 
j 5 passer l’hiver , lorsqu’un courrier , venant de Saint-Pé- 
jWS ourSi apporta l’ordre de conduire au-delà des frontières 
so v°Jageur aveugle ; seulement , comme il n’e'tait pas pri- 

nmer,, il lui fût permis de voyager en gentilhomme, c’est- 
s'“lre a ses frais. '°
•»ietde'u ^ttre'.d8 New-Yoric, en date du 16 août, s’exprime ainsi au 

u Le n ' r,eceH10ri qu’on y à faite au général Lafayette ;
Tenant d^ir -layette eEt. arrivé hier a bord du vaisseau le Cadmus 
tré en vil dVle'. ^-omme c’était îe dimanche, le général n’est pas en- 
Daas h 1 6-* ma,s a débarqué à Staten-.ïoland où il a passé la nuit 
s’est mismaiSOn vice"président des Etats-Unis, M. Tomssldns; il 
A°dt L 'h 10ute bonne heure ce matin , pour se rendre à New- 
0» avaitS . Peaux étaient arborés hier dans tous les endroits publics, 
b corner .-o'*3 e? rcrlu?5‘tion t0UE les bateaux à vapeur pour transporter 
Pagnies A , e *a v'-t-e qiu a escorté le général. La milice et les com‘ 
très-borineS]V° °nta'res reçurent ordre de se mettre sous les armes de 
réception'ïe monde était en mouvement pour lui faire une 
théâtre C0.r , e,> ,et l’on s’attend à voir illuminer la ville ce soir. Le 
<omme fie Ul * °1“ lerraa *Iepuîs 6 semaines , et qui ne se serait rouvert , 
'«représ COUtume > que le 3o de ca mois , recommencera dès aujourd’hui 
dre des d™ ati8ns en l’honneur de ce patriote courageux. On y a fait pe lu­
ttent estec0fatl0ns qnl doivent servir pour la circonstance, et le bâti- 
qnebots ™tlerement restauré. Plusieurs acteurs sont arrivés dans les pa- 
« réceuH„„'°int encore ajouter à l’éclat des préparatifs qu’on a faits pour 

E«°n de ce vertueux citoyen. >1
^ Contributions Directes.

baleTr'lh,ClMOn d<? M-Haanegraaf, conseiller d’état , adroinis- 
fait Cnn_ ï'impositions , direeteur des contributions directes, 
l’art V, (iltI’€,a.JIM- les gouverneurs que les dispositions de 
Pour ré T 3 !oi s?r la raouture , relatif aux magasins établis 
i",1ifièneVOnSerVatl?-n deS graiils Provenant be l’agriculture 
des firaino SOnl ,aPl^lsaî:,Ies tant aux granges 'où l’on conserve 
lattn rJ. “ m . .ttus cfu’aux greniers où l’on dépose le grain 

e‘te decision est datée du 7 de ce mois.

^IMESCE ET INDUSTRIE. - Des ponts suspendus.

Paraît01’®6 des Ponts snsPendus cst s> simple, l’invention ei 
Pourraitl“-,pi’emier abord, si naturelle et si facile, qu’01
'“ßg-tein, r?ùner 3Ue .€e gen!e de construction ait tardé s
B>nts 6 re ad?Pte ,en Europe. La première idée de 

da"S 85 POntS <Ie COrdes- construit
»»le,* ,tans de quelques contrées de l’Amérique méridio
J sD|)[ntJ“ onretrouve auxgrandes Indes eten Chine; les corde 
'Wle‘n'e sauv,ent remplacées par des chaînes en fer • moi

df tems Tu® les ponts suspendus , désiré 
f e là en T ’ ?ntete introduits aux Etats-Unis

-Angleterre, et enfin sur notre continent,oU on ej

compte aujourd’hui deux ou trois dans de petites dimensions. 
Depuis quelques jours il en existe un en Belgique.

Voici, en peu de mots , la forme de ce nouveau genre de 
constructions : le plancher du pont est suspendu dans toute 
sa longueur à des verges de fer verticales , qui, par l’autre 
extrémité, tiennent elles-mêmes à de fortes chaînes de fer 
tendues d’une rive à l’autre, de chaque côté du pont, sur un 

, point d’appui plus ou moins élevé. Ces chaînes, avec les tiges 
qui en descendent, forment en quelque sorte le garde-fou du 
pont. Elles ne sont jamais si fortement tendues qu’elles ne des­
cendent beaucoup par le milieu ; cette courbure ne gêne en 
nen Reconstruction , parce qu’elle est calculée, et qu’on di­
minue les verges de fer dans la même proportion ; elle corn 
court au contraire , d’une manière fort agréable , à l’élégance 
du pont, car il est à remarquer qu’à plusieurs autres avanta­
ges, se joint celui d’une construction plus légère et plus pit­
toresque que celle même des ponts formés par des arches en 
fer fondu.

Les autres avantages sont d’abord une économie, de la 
moitié aux deux tiers , dans les frais de construction ; ce qui 
est très-important, puisqu’un pont construit sur un grand 
fleuve coûta souvent plus d’un million. La construction d’un 
pont en maçonnerie exige que des masses énormes soient ex­
traites de la terre , transportées péniblement, et entassées , 
non sans difficulté et sans danger, sur la rivière qu’il s’agit 
ue traverser. Les ponts suspendus appartiennent évidemment 
a une industrie plus parfaite. Une propriété qui leur est par­
ticulière , c est la facilité avec laquelle on peut les mettre en 
place saris construire de cintre ou d’échafaud ; cette propriété 
est précieuse dans beaucoup de circonstances. Il serait très- 
difficile , et presque impossible , avec les moyens ordinaires , 
dans le cas ou l’ouverture dépasserait 100 ou 200 mètres , de 
franchir nn vallon très-escarpé et très-profond , ou un bras 
dé mer agité par les vents. La construction d’un pont suspen­
du , dans des cas semblables , ne rencontrerait pa*s le moindre 
obstacle ; ils sont éminemment propres à -franchir les plus 
grands espaces sans points d’appui intermédiaires. Par la 
flexibilité de leur système , ils peuvent se prêter, sans qu’au­
cune pièce soit expose'e à rompre, à tous les changemensde 
figures que de fortes charges ou d’autres causes tendraient à 
produire ; et après ces changemens , la construction , aban­
donnée à elle-même , reprend spontanément la figure qui lui 
avait été donnée. Les ponts ordinaires n’offrent pas la même 
propriété , et c’est surtout par cette raison qu’il n’est pas pos­
sible de donner à leurs arches une ouverture très-considé­
rable.

On anrait’pu craindre queleplancher ne fut pas assez fixe pour 
donner un passage commode aux voitures les plus pesantes , 
et ne fût exposé à des balancemens horisontaux , produits par­
les secousses des voitures, ou par faction du vent. Il était dif­
ficile aussi d’apprécier exactement d’avance la nature et l’éten­
due des oscillatiops et des vibrations qui devaient se manifes­
ter dans des conductions flexibles , et d’une matière aussi 
élastique que le fer forgé. Mais l’expérience a prononcé sur 
ces objets. Il est actuellement constaté que les ponts exécutés 
en Angleterre n’ont pas de balancemens horisontaux ; que le 
plancher est aussi ferme qu’on le puisse désirer , et que les 
vibrations , dues à l’élasticité de la matière , quoique plus sen­
sibles que clans les ponts ordinaires en bois et en fer fondu ; 
ne sont pas assez grandes pour rendre le passage incommode , 
elles deviennent moins sensibles , à mesure que l’ouverture 
des arches augmente. Ainsi la difficulté de ces constructions 
diminue quand l’étendue des arches devient plus Considérable, 
et le succès est d’autant mieux assuré que l’entreprise est plus 
grande et semble plus hardie. ré

Quant au danger provenant de quelque fracture, il est abso­
lument nul. On peut rendre le plancher aussi solide qu’on le 
veut ; les verges de fer qui le soutiennnent sont si multipliées 
qu’une rupture simultanée est impossible ; quant aux chaînes 
auxquelles sont attachées les verges de fer , au lieu d’une , on 
peut en mettre plusieurs de chaque côté du pont, et par ce 
moyen on se met à l’abri du moindre danger , puisqu’on peut 
s’assurer , avant l’emploi, .de la force des chaînes , en les sou­
mettant à des efforts surpassant les plus grandes tensions 
qu’elles puissent avoir à soutenir.

Il existe déjà un grand nombre de ponts suspendus aux 
Etats-Unis ; le premier de ceux qui sont destinés au passage 
des voitures y a été' construit, il y a seulement vingt-sept ans, 
par un propriétaire nommé M. Finley. En Angleterre le pre­
mier pont suspendu de ce genre a été livré au public en 1820 ; 
il est situé sur le Tweed, près du port de Berwick. La lon­
gueur du plancher est de no mètres , et la largeur de 5 mè­
tres et demi. La chambre des communes a approuvé un projet 
de M. Talford, pour la construction d’un pont suspendu sur le 
bras de mer qui sépare l’île d’Anglesey de l’Angleterre. La lon­
gueur du plancher, élevé de 3o mètres au-dessus des hautes 
marées, est de \5i mètres. L’exécution en a été commencée 
en 1820 et il doit être achevé l’année prochaine. Un très-grand 
pont de ce genre doit être construit sur la Mersey , dans les 
environs de Liverpool ; ce pont offre une arche de 3o5 mètres 
d’ouverture, accompagnée de deux demi-arches de iÛ2 mètres 
d’ouverture chacune ; le plancher est élevé de 21 mètres au- 
dessus des plus hautes eaux.

Cet été , M. Vilain X1III a fait construire un pont suspendu, 
k sa campagne à Bazèle , dans le pays des Waes. Les propor­
tions en sont moindres ; le plancher à 80 pieds de longueur 
sur 6 de largeur. La construction résiste à un poids de 20,000 
kilogrammes? C’est un des premiers ponts suspendus qui aient



(4)

'nété construits sur le continent. On doit en établir un a Paris , 
entre l’esplanade des Invalides et les Champs-Élisées. Il aura 
i5o mètres. Il faut espérer que les ponts suspendus seront, 
comme on l’assure , adopte's en Belgique , partout où les cir­
constances locales en rendront la construction avantageuse. 
On parle déjà de plusieurs projets.

Une invention est précieuse , non seulement par *es ré­
sultats directs, mais encore en ce qu’elle peut mener à 
d’autres inventions qui l’avoisinent. C’est ainsi que le prin­
cipe de la composition des ponts suspendus , qui est l’em­
ploi du fer forge' tire' dans le sens de la longueur , a reçu 
depuis plusieurs applications heureuses. Le capitaine Brown 
a appliqué les chaînes de fer à la construction d’un embar­
cadère , près d’Edimbourg. Cet ouvrage consiste dans trois 
arches de 64 mètres d’ouverture chacune , formant une com­
munication , pour les personnes à pied , entre le rivage et une 
plate-forme établie en mer sur un pilotis. M. de Chabrol, 
préfet de la Seine , a eu l’idée de suspendre le tuyau d’une 
conduite d’eau à une chaîne de fer forgé, pour lui faire tra­
verser yn vallon de ig5 mètres de largeur. Cette invention 
ingénieuse est susceptible de recevoir de grands de'veloppe- 
inens, et semble devoir apporter des ameliorations essen­
tielles à l’art de construire les aqueducs , les canaux d’ar­
rosage et les canaux navigables. De petits canaux, formés par 
des feuilles de zinc oude cuivre, et suspendus à deux chaînes 
parallèles, pourraient être substitués avec avantage aux aqne- 
ducs en maçonnerie, et ne coûteraient peut-être pas la di­
xième partie du prix de ces ouvrages.

CHARADE.
On ressent toujours mon entier.

Et jamais mou dernier , lorsqu’on fait mon premier.
Le mot de la dernière charade est Chercher.

PRIX DES GRAINS. — Du i3 septembre.
La rasière de froment, (récolté de 1823 ) prix moyen, fis. 4^65. 

Jdem de froment, (récolte de 1824) idem a 4*02.
Idem de seigle, (jrécolte de 1823 ) idem » 2 56.
Idem de seigle , ( récolte de 1824 ) idem » 2 3o.

ETAT CIVIL DE LIEGE, —- Bu i3 septembre.
Naissances : 4 garçon , 6 filles.
Bécès : 2 garçons, 1 homme, 4 femmes, savoir:

Jean-Guilleaume Gerard, âgé de 29 ans, houilleur, faub. St-Le'onard , 
époux de Marie-Joseph Joyeux.

Marie-Jeanne Reul, âgée de y5 ans, journalière, rue Grande-Nassarue, 
veuve de Jean-Charles Ponsart.

Marie:Elisabeth Bouhon, âgée de 72 ans, ex-religieuse, rue des Tan­
neurs.

Anne-Marie Lovinfosse , âge'e de 4° ans , journalière , faub. St-Gilles , 
épouse de François Bury.

Marguerite Ballian , âgée de 27 ans, tricoteuse, rue du Moulin.

ANNONCES ET AVIS DIVERS,

(69) Une demoiselle arrivée récemment de Paris , a l’hon­
neur de prévenir le publie qu’elle donnera Dimanche pro­
chain 18 du courant , ASSAUT DE DANSE , chez le sieur 
Ramaèkers, à la Tour-en-Bêche , près du pont de la Boverie.

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.
(67) Jeudi 16 septembre 1824* aux onze heures du matin, sur 

la place du Marché de Liège , il sera procédé à la vente au 
plus offrant et dernier enchérisseur , des meubles et effets 
consistant en tables , chaises , garde-robe, commodes , secré­
taires , plusieurs grands miroirs , horloge, un service en 
fayence dorée , quantité d’autres objets en fayence, plats et 
assiettes en étaim , marmites, chaudrons en fer coulé et en 
cuivre, casseroles , chandeliers en cuivre; plus , sept vaches, 
quatre chevaux, cent neuf bêtes à laine , cinq nourrins , un 
chariot à quatre roues, trois charettes, déni tombereaux 
avec leurs roues, environ sept mille-gerbes en seigle et en 
e'peautre , et environ cinq cents bottes de fourrages, etc., etc.

Le tout sera payé argent comptant.

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE.
(68) Mercredi i5 septembre 1824, aux onze heures du matin, 

sur la place du Marché de Liège, il sera procédé à la vente au 
plus offrant et dernier enchérisseur des meubles et effets con­
sistant en tables, chaises, garde-robes, commodes, secré­
taires, horloge , miroirs , plats et assiettes en étaim eten 
fayence, marmites , chaudrons en cuivre et en fer coulé, etc.

Le tout sera payé argent compant.

A vendre de rencontre toutes les boiseries d’une boutique et 
deux comptoirs en très-bon état, à la maison num. 783 au 
eoin de la place de la Comédie , à Liège.

A vendre une jolie calèche fort légère, s’adresser, rue 
Neuvice , n, g4i , à Liege.

(5o) Joli quartier à louer présentement, avec la jouissance 
d’un beau jardin. S’adresser rué pied de Pierreuse , n. 33o.

A louer au n. 807 , rue basse sauvenière, un quartier garni 
donnant sur le quai.

(65) Le jeudi i4 octobre 1824, à 10 heures du matin 1. 
tude et par le ministère du notaire Boulanger à L n ■ 
sera procédé à la vente aux enchères de la maison n't ’' 
sur Avroy , à côté du ci-devant couvent des Augustins ÙV’ 
elle consiste : 8 Ullïi

En un corps de bâtiment à la rue ayant deux pièces an 
de-chaussée, trois à l’étage , deux grands greniers et deux er*

Un autre bâtiment composé d’une grande et une petite 
sine , un grand magasin , trois pièces a l’étage , un grand 1!' 
nier et une cave. 0

Ces deux bâtiinens sont séparés par une grande cour ■ j| 
a pompe et citerne, et derrière le second bâtiment unitf 
clos de mur , contenant environ trois perches.

S’adresser audit notaire pour plus ample information.

(40 A louer pour le 25 décembre prochain, une belle et grande 
maison , avec remise , écurie et vaste jardin , située faubourg 
St-Léouard , cotée num. 94 , avec sortie sur le quai du même 
nom. S’adresser rue Ainave-d’Ile , num. 606.

Le Sr. Latour, professeur de belles-lettres, et imprimeur 
rue Féronstrée, n. 676, ouvre chez lui un cours public dé 
grammaire , et un de tenue des livres ; il continue d’enseigner 
en ville la grammaire, le style épistolaire, la logique, la îhé- 
torique, la versification, l’art de lire à haute voix, etc.

TERRE PATRIMONIALE A VENDRE.
(61) Elle consiste en un château, ferme, étang, jardin, 

prairies et terres de très-bonne qualité, d’une contenance en 
un seul gazon de 53 à 56 bonniers métriques ( 61 à 65 bon- 
niers mesure du pays ) : située à une demi-lieue de Hny 
et à un quart de lieue de la grande route , jouissant de la rue 
la plus agréable. L’acquéreur aura pour le paiement du prix 
telle facilité qu’il désirera.

S’adresser au notaire Paque , rue St-Hubert, à Liège,

(2) A vendre de gré à gré, 1. une pièce de terre de 26' perches 
i56 palmes (6 ver. gdes.), située dans le champs nommé 
Groo, neren veld. commune de Looz; 2. la moitié de qjper­
ches 3y6 palmes (deux bonniers), situés dans le champs 
nommé den Meulendriest audit Looz ; 3. une pièce de terre de 
io4 perches 625 palmes (un bon. 4 ver. gdes.), situé an 
champs dit Jefferen veld à Looz , en lieu nommé des Carcelho- 
ven ; 4. et une autre pièce de terre de i3 perches 78 palmes 
(3 ver. gdes.), située dans le champs appelle Kleyn neren vêlé 
audit Looz.

S’adresser pour en connaître les prix et conditions chez 
Mtre. Lieens , notaire a Liege , place St.-Pierre , n. 21

Belie Maison de Campagne ci vendre, pour sortir de 
l’indivision.

(10) En vertu d’une délibération du conseil de famille, assem­
blé sur la réquisition de Madame veuve Gérard Demet,tu­
trice de ses enfans mineurs , assistée de leur subrogé tuteur, 
homologuée par le tribunal civil de première instance séant 
en cette ville , il sera procédé définitivement et sans remise, 
merchedi quinze septembre prochain , à dix heures précises 
du matin , au bureau de la justice de paix du quartier (h 
Nord , rue Neuvice , en présence de M. le juge-de-paix de ce 

, quartier , par le notaire Richard , à ce commis, à la reale 
aux enchères et à l’extinction des feux :

D’une superbe maison de campagne , sise à Fragnée, f* 
de la barrière du Val Benoît, bâtie à la moderne et très-bien 
distribuée, composée de plusieurs pièces , très-belles, tant 
au rez-de-chaussée qu’au premier , salon en stuc , cheminées 
en marbre , glaces d’une grande dimension , mansardes, Sre' 
niers, quartier entièrement séparé pour les domestiques, 
caves , four , bains , pompe , deux citernes , grande remise, 
fenils, écurie pour quatre chevaux , colombier , deux petit?5 
cours, avant-cour en terrasse carrée et grand escalier avec 
grille en fer , sous lesquels se trouvent de grandes caves voû­
tées , belle orangerie, serre-chaude , jardin potager et m'|' 
tier, bosquets et berceaux très-soignés , prairie plantée d»1' 
bres , belle et grande pelouse , deux étangs poissonn£l1 
alimentes par une source d’eau qui ne tarit jamais.

Derrière la maison se trouve un grand terrain situé 
la colline, d’où l’on à la vue la plus belle et la plus a 
ble , formant partie un jardin potager et fruitier , pa>’t,e 
bosquets.

Le tout placé en amphithéâtre , contenant 348 Ver^'e\e 
754 palmes ou environ, et dans le meilleur état, et dan* 
site le plus agréable, clos en partie de murs, garni d’al 1 
fruitiers et en partie de haies vives très-bien eiitre^"»®^ 
ayant deux sorties fermées par des barrières en fer, 
bres y produisent des fruits délicieux ; les jardins sont 1 
beaux et très-bons,. j|lS

_ Sur la mise à prix de vingt-cinq mille quarante-denx iIÜA, 
cinquante cents des Pays-Bas, montant de l’expertise oruon 
par le jugement d’homologation. r;j.

L’adjudicataire aura toute facilité pour en acquitter Je
Le cahier des charges est déposé chez lesdits M- 1e lu(j 

paix , M. Richard, notaire , et M. Càrlier, rue sur G a 
n. 1079. joll5

On peut voir ladite maison et tout ce qui en dep?nc > 
les mardis et vendredis, depuis neuf jusqu’à onze h?,u 
matin.

agre*' 
’ Jet
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